


[bookmark: _GoBack][image: ][image: ]Nom : Zul'Irak
Age : ? 
Sexe : Masculin 
Race : Troll
Classe : Chasseur Vaudou								
Réputation :Discriminé car c'est un troll.
Banni de sa tribu.
Particularités :Possède un accent "sauvage"

Caractéristiques :
Combat :		
HP :35 	
Force : 10				Dextérité : 60	
Intelligence : 5			Erudition : 50

Situationnelle : (*/130)		
Perception :50			Charisme :5
Psychologie : 45		Manipulation : 5
Connaissance : 25

Equipement : Une spallière en bois de type tribal sur l'épaule gauche. Bracelet en os sur l'avant bras gauche eu un bracelet de plumes sur l'avant bras droit. Pagne, Pantalon en toile de jute usé. Ceinture tribale dont la fourrure descend jusqu'aux genoux.
[image: ]compétence : 
- Médecine Naturelle 
Furie : ?







 
[image: ]Histoire :
Zul'Irak est né dans le village eko, un village troll. Fils de Jin'Irak un voleur(son père) et de Khadi (sa mère) une jeune troll servante. Son père était un troll comme les autres aux vues de tous, mais en secret, il préparait quelques larcins et quelques vols afin de pouvoir vivre sans pour autant travailler. Et son endroit favori était bien entendu le camp où travaillait Khadi. Enfin c'est ce que le jeune troll sait. Il n'a jamais su comment ses parents se sont unis et dans quels circonstances.
C'est le passe-temps de voleur du père de Zul'Irak qui lui fera défaut. Jin'Irak et Khadi, traité comme une famille de voleur se feront juger puis exécuté par le village qui rejeta alors leur haine et leur dédain de cette famille sur leurs fils : Zul'Irak. A 6 ans il devint alors orphelin et fut contraint de s'exiler hors du village, sa présence et son sang n'étant plus désiré par sa patrie qui le considérait lui et ses ancêtres comme des félons de la pire espèce. Heureusement, il était d'une constitution digne de son père, et se déplacer ne fut pas bien difficile pour lui, que cela soit en jungle, en montagne, ou dans des marais. Néanmoins on ne lui a jamais appris à chasser. Ce fut une des plus grande difficulté de sa vie, car qui a six ans pourrait chasser du gibier en terre inconnu ? 
Le jeune troll était rapide mais il ne pouvait pas réaliser avec l'instinct de survie des cerfs. Sans compter que dans la jungle résidaient des tigres, des ours ou des créatures géantes prêt à le manger sans vergogne. De ce fait Il passa beaucoup de temps à manger, des baies et des plantes, plus que de la viande... Le lac au centre de cette jungle était l'épicentre de la population de la forêt, attirant des herbivores, des prédateurs comme des chasseurs. Mais Zul'Irak trouvait toujours le moyen de s'abreuver dans ce lac. Le problème fut d'être vigilant car le moment le plus propice pour boire était le moment ou les cervidés et autres herbivores de la jungle venait se déshydrater. Malheureusement, ces créatures inoffensives sont la proie de tous les prédateur et des chasseurs. Ainsi les heures les plus sûrs dans cette jungle furent aussi les plus dangereuses. Zul'Irak le 
savait : aucun endroit, à aucun moment n'est sûr dans la jungle. "Les prédateurs préféreront se rabattre sur des cibles qu'ils connaissent. Et [image: ]puis les herbivores réagiront, créant une immense cohue si des menaces se présentent. Je pourrais m'échapper." se disait Zul'Irak. Bien qu'il était jeune, le troll était bien malin pour son âge. Le problème est qu'il s'enhardissait trop, défiant la nature comme son ennemi le plus farouche. Il en oublia quasiment la raison de son exil. Mais en continuant de se battre contre une nature qu'il considérait comme farouche et meurtrière, il fut amené à rencontrer un obstacle de taille : une énorme panthère noire avide de sang. Zul'Irak, avait décidé de chasser la panthère à seulement 8 ans, pour se prouver à lui même sa force. Trop confiant de lui, et pas assez fort pour défiez en face à face une telle créature, il fut blessé et il tenta d'échapper aux griffes de ce fauve aux dent aussi acérées que les lances de son peuple. La créature était rapide mais la plus petite taille du troll l'avantageait, lui qui virait de droite, à gauche évitant les racines, les pierres et les tronc qui jonchaient le sol. La panthère noire continua de le pourchasser pendant plusieurs heures et cette poursuite haletante lui fit comprendre qu'il s'était surestimé ou avait sous-estimé la nature. Néanmoins, la créature qui le traquait n'était plus une bête chassant pour survivre mais une créature qui avait pour but de tuer. Elle était même devenu dangereux pour l'écosystème de la jungle qui devenait de plus en plus feuillues dans cette poursuite qui semblait durer une éternité. Alors qu'il se rendit compte que la panthère avait une vision moindre, Zul eut l'idée de grimper sur un arbre afin de s'y cacher. Se cachant derrière celui-ci et grimpant sur le grand chêne, il se mit à se reposer, et à souffler. La panthère passant en dessous de lui, reniflant sa piste. Elle grognait d'impatience et bientôt elle allât découvrir que Zul'Irak était au dessus d'elle. Zul observa autour de lui cherchant une échappatoire. Mais rien autour de lui ne pouvait l'aider : c'est ce qu'aurait vu un humain ou un nain. Mais Zul vit une liane. Ce qu'il ne comprenait pas c'est qu'il venait souvent chasser par ici, et que jamais il n'avait vu cette liane. La chance lui souriait-elle enfin ? Pris d'un sang-froid exemplaire, d'une nouvelle estime de la nature qui lui souriait dés à présent, il prit la liane et se jeta dans le vide, une main
accroché à celle-ci, en cas de danger, et l'autre main armé d'un os d'animal pour porter un coup qui serait fatal à la bête. Comme un éclair, il frappa le crâne de la panthère avec l'os qui sentit sûrement dans son corps le même craquement qui se fit entendre. Zul'Irak sentit l'os se planter dans le crâne de la panthère avec fracas. La panthère fut paralysé de douleur pendant quelque secondes, ce qui fut assez pour que Zul coupe la liane qu'il tenait et qu'il attache deux des pattes de la panthère. Zul qui avait considéré la nature comme ennemie, la sentait maintenant comme allié. Le combat à mort continua entre les deux, se soldant par la victoire de Zul'Irak. Il était blessé mais son honneur, sa confiance en lui étaient revenus, sans pour autant l'affecter dans le mauvais sens. Dès maintenant il se battrait au coté de la nature qui semblait lui susurrer à l'oreille. Il se mit à entendre des murmures.
[image: ]Toutefois, il continuait a chasser à sa manière. S'armant de lance d'os, de fer, de bois, de plumes, de crânes et d'autres matériaux tribaux. 
Plusieurs années s'écoulèrent. Aucun humain, nain, troll ou elfe n'était encore venu à sa rencontre. Même pas les siens. Il avait parfois vu de loin des humains chasser, mais il s'est toujours caché de ces êtres plus courts que lui,  à la peau blanche parfois plus sombre, aux armes faites de pierre extraite, capable de faire feu sur tout et n'importe quoi. Mais sa curiosité grandissait aux fils des années. Il devait alors avoir 12 ou 13 années derrière lui quand il décida de partir, motivé par les voix qui lui parlaient dans ses rêves, son sommeil et dans sa vie de tout les jours. Il quitta la jungle et se mit en route, a la recherche de ces fameuses voix. Peu importe le regards des autres, ou ce qu'ils diraient, Zul était prêt à suivre ces murmures. Le jeune troll nourrissait une incompréhension envers son peuple qui l'avait banni, et même une haine viscérale. La majorité de ses pensées durant son périple allait à ses parents exécuté sommairement. Ses parents étaient-ils réellement des traitres ? Zul n'en savait rien. Seul marcher comptait.
Plusieurs fois l'envie lui pris de revenir dans son village, ou au moins dans sa jungle. D'autant que les villes, les fermes n'étaient pas ouvertes aux trolls. Pire les trolls était détesté par tous, a cause de leur "laideur" et on leur attribuait un statut démoniaque. La croyance
voulait que Zul et les siens soient des serviteurs du mal. Pour Zul c'est plutôt l'esprit étriqué des humains qui est laid. 
[image: ]Alors qu'il était fatigué de sa route, il découvrit une forêt luxuriante où la végétation abondante d'un vert verdoyant semblait magique. Il ne put s'empêcher de répondre à l'appel de la forêt. Il grandissait, gagnais en maturité mais il ne manquais qu'une seule chose à son cœur meurtri : la sérénité. Arrivé dans un coin de la forêt, il se mit à sentir son cœur battre fort autour des voix invisibles qui le régissaient. Il se mit à genoux et ferma les yeux. Il ne su pas combien de temps il les ferma mais dés lors qu'il l'est ré-ouvrit, il vît un torrent magique de voix d'hommes, de femmes, des esprits parfois effrayants et parfois magnifiques l'entourer et tourner autour de lui. Un siphon d'énergie l'encerclait, si bien qu'il ne voyant plus rien autour de lui hormis l'aura des esprits qui lui parlait. Une aura mystique qui le revigorait, qui nourrissait son cœur de bonté, ses muscles de violences, son esprit d'intelligence et son cerveau de maitrise et de calme absolu. Sa tête se vidait, à mesure qu'une transformation s'opérait sur son corps. Il tendît les bras, accueillant les esprits qui voulait de lui. Ils l'avaient écouté alors c'était maintenant au troll du nom de Zul'Ikar de les écouter. En écartant les bras et en les acceptant, il sentit les anciens esprits vaudou à l'allure monstrueuse mais à la bonté impressionnante, pénetrer dans son corps. Un souffle de fraicheur le ceinturait. Ses yeux luisait. Zul'Ikar devenait quelqu'un d'autre. Le grand Vaudou, esprit parmi les esprits ancien l'appelait enfin : "Zul'Ikar est ton nom. Zgart-Ymagrog est le mien. Ton cœur serein et vaillant est maintenant ton arme la plus puissante. La puissance des esprits de la nature et vaudou sont maintenant tiens alors deviens leur porte parole, leurs nouveaux yeux, leurs oreilles affutées et leurs bras musclés. Ouvre ton cœur à la lumière et les esprits te répondront quoiqu'il advienne." Zul'Ikar fermât doucement les yeux puis les ré-ouvrit avec la même délicatesse pour laisser son esprit s'accommoder avec les anciens qui le guiderait dés maintenant. Des marques tribales, ceux des âmes vaudou, était désormais présente sur son corps. Des marques dont il serait fier pendant toute sa vie mortel et son après-vie lorsqu'il aurait rejoins les 

esprits. Il resta dès lors des années entières en communion avec la na[image: ]ture et ses esprits. Il observa et entama ses premières discussions avec d'autres races comme les elfes et les humains. Certains vinrent même pour faire appel à ses services. Nobles, paysans et artisan se ruèrent pour consulter Zul et les esprits qui l'avait élu porte-parole. Zul libérait parfois certaines personnes des esprits malfaisants qui les hantaient. Malheureusement le temps passé à enlever les mauvais esprits des hommes l'exposait à des esprits parfois tendancieux. Certain étaient plus noirs que ce dont on imaginait. Capricieux, avare, avide et violent était des traits de caractère dont certain esprit jouissaient. Néanmoins l'esprit lumineux de Zgart-Ymagrog qui était à présent dans le cœur de Zul lui dictait les bonnes pensées et écartait les ondes obscurs et abominables des monstres spirituels qu'étaient les Roas, les Selzephyrs ou même les rarissimes Néphastes. Pourtant ce fut un esprit ou plutôt un démon capable de passer sur plusieurs plan, du nom de "Cerion" que Zul rencontra. Zgart-Ymagrog était un puissant esprit mais lorsque Zul se mit en quête de chasser les ombres d'un mal qu'il n'avait pas connu encore dans sa forêt, il s'exposa à la vue d'un démon capable de répandre la famine, la pestilence et la terreur si il en avait l'envie. La maladie qui s'était propagé dans la forêt l'avait fait pensé que c'était la faute des humains, qui avaient souillés la faune et la flore de produits et de décoctions corrompues et mortelles, afin de chasser Zul. Il savait bien que son existence n'était pas accepté par certains qui vivaient prés de la grande ville à quelques Kilomètres de là. Néanmoins il tomba lors de sa quête sur une clairrière qu'il connaissait bien. Enfin... qu'il avait connu car ce qui se présentait devant lui n'était qu'horreur et machiavélisme. La cause de mort violente et infâme des cervidés de sa forêt et de la souillure des points d'eaux avait été trouvée et elle n'en était que plus horrible. La clairière était une scène d'horreur comme on n'en a jamais vu : des têtes de cerf réduit en charpie gisaient au sols, des cerveaux a moitié dévorés et frais était enfoncé dans les cavités des arbres, des bois corrompus plantés par terres et embrochant des yeux de créatures rehaussaient encore le ton diabolique de la scène, sans compter le sang abondant qui coulait des membres des pauvres créatures qui avait été déchirés et leurs os brisés puis broyés d'une violence et haine macabre alors qu'une forme se dessinait au centre de la clairière. Zgart-Ymagrog dicta à Zul de reculer, ce qu'il ne fit en aucun cas. Soudain la forme tourna la tête, elle qui était en train de manger le cadavre fraichement explosé de sa victime en face d'elle. Elle vit Zul' et se releva cependant elle ne garda que les jambes pliés comme si elle ne pouvait pas plus. Ce n'était définitivement pas drôle : cette posture mi bestial-mi humanoide n'en était que plus diabolique aux yeux du Trolls qui ne put se résoudre a fuir, ni à initier le combat. Ce fut 30 seconde après que la créature l'ait aperçut, qu'il brandit sa lance et qu'il attaqua avec la force des esprits de Zgart-Ymagrog l'immondice se présentant à lui.
[image: ]
Jamais personne n'a pu clairement décrire, dessiner ou expliquer ce monstre. 
Ainsi, le seul moyen que l'Être aura de reconnaitre cet esprit malfaisant sera encore de le voir.

" 
Lorsqu'il m'aperçut,
son cœur emplit des forces de la terreur,
le mien de peur,

Il m'enveloppa,
d'un amour mortel et inconditionnel,
d'une froide ardeur.
"
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